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CLIFFORD
LES AGRICULTEURS FRANCO-
GANADIENS ENTENDERT DES

CONSEILS TRES PRATIQUES
Programme intéressant de'Ë

 

la deuxième journée du
congrès-agricole. — M.
Albert Emard, d’Embrun,
préside la réunion de ce
matin.—Causeries par M.
À. T. Charron, Ferdinand
Larose, Alphonse Dési-
lets, etc.

M. L’ABBÉ BOIS
La deuxième journée du premier

congrès agricole des Franco-Onta-
riens, s'est ouverte ce matin avec un
programme des plus intéressants.
Après avoir assisté à la sainte mes-

se, dite par Sa Grandeur Mgr Guil-
laume Forbes à 8 heures 30, à la
Basilique, les délégués se sont réunis
au Monument National pour leurs
séances d’études. x
M. Albert Emard, d’Embrun, a été

rale où les trois principaux orateurs
furent M. A.-T. Charron, M.A, D.S.A.

sous-ministre-adjoint de l'Agricultu-
re: M. F. Larose, B.S.A. agronome
officiel des comtés de Prescott et de
Russell: M. A. Désilets, chef du ser-
vice de l’Economie Domestique au
ministère de l'Agriculture de Québec.
Oes- trois conférenciers, tous #s au-
torités dans le domaine agricole ont
traité de sujets de première impor-
vince pour les cultivateurs. Leurs

roles furent écoutées avec une at-
ntion ininterrompue et firent le

sujet général de la discussion après
l'assemblée.
En même temps que la réunion gé-

nérale, dans la salle principale du
Monument National, les membres du
clergé qui assistent au congrès, se
sont réunis dans une autre salle. À
cette réunion, M. l'abbé H. Bois, ins-
tructeur des Ecoles Ménagères de la
province de Québec, a prononcé une
conférence sur le rôle du prêtre dans
le domaine agrieole. M. l'abbé Bois a
été remercié par S. G. Mgr Hallé vi-
caire apostolique de l'Ontario-nord.
Une réunion réservée aux fermiers

a eu lieu à 10 heures 30. M. Louis
Charbonneau, M.A. inspecteur des
écoles bilingues de Russell, y a traité
de “la Formation Agricole de la Jeu-
neses des Campagnes”. Il y eut réu-

nion du comité d'Etudes 4 10 heures
30. Ce comité fera rapport de ses dé-
cisions à la séance de ce soir.

Cet après-midi, M. J H. Tremblay.
B.S.A., surveillant des stations de
démonstrations du nord de l'Ontario,
parle de “l’Enseignement agricole
dans Ontario”. Une causerie sur les
“Possibilités Agricoles pour les Co-
lons du Nord”, sera donnée par le R.
P. Lajoie. OM.I., missionnaire colo-
nisateur. A 8 heures ce soir, M. Jn-
seph Cyr, premier vice-président de
l'Association Maraichère de la pro-
vince d'Ontario, traitera de “La Cul-
ture Maraichère comme revenu d'à
côté”. Le congrès se terminera a cet-
te dernière séance du soir

LE DOCTEUR CHARRON .

Aprés avoir félicité les orgnnisa-
teurs du congrès, le docteur Charron
a expliqué avec force et détail ce
matin le fonctionnement du minis-
tère dont il est le sous-ministre ad-
joint. Il 8 élaboré le rôle spéciai
que doit jouer dans l'administration
et pour le plus grand développement
de l'agriculture, les divers sections
de ce ministère, dont la section des
Fermes Expérimentales: la section
de l'hygiène des animaux: celle de
l'Industrie Animale: de l'Industrie
laitière de la réfrigération: section
des semences: section de l'entomolo-
gie: section des Fruits et celle des
Publicstions.

Parlant du service des publications
agricoles le docteur Charron a rap-

invité à présider à la réunion géné- |

|

DIR CLIFFORD SIFTON, puliticien
canadien en vue, décédé subite-
ment ce matin à New-York.

ereem eeem.

MORT SUBITE
A N-YORK DE

~ SIR C. SIFTON
Sir Clifford Sifton souffrait

de maladie de coeur de-
puis deux ans. — Il était
agé de 68 ans.—Un poli-
ticien et financier de car-
rière.

HOMMAGES
NEW-YORK, 17: — sir

politicien canadien de carrière et
homine d'affaires en vue est mort
subitement ce matin à l'hôpital Ro-
sevelt, de New-York. I! avait passé
l'hiver à sa résidence de Floride et
était venu à New-York, consulter un
spécialiste en maladies de coeur, le
Dr Evan Evans, de New-York. La
mort est attribuée à lu maladie de
coeur dont Sir Clifford souffrait de-
puis deux ans.

Le défunt était très riche et fut

associé pendant plusieurs années à

plusieurs institutions financières. Au

cours de sa carrière politique il de-

vint propriétaire du Manitoba Free

Press, journal qui disposait d'une

grande influence dans les provinces

des Pratrtes. Réceinment avec ses fils,

Sir Clifford acheta un groupe de

Journanx quotidiens de la Saskatche-

wan: le Regina Leader, and Post,
et le Saskatoon Star and Phoenix.

Lady Sifton est décédé 11 y a qua-

jtre ans. Sir Clifford, laisse deux fils:

Clifton,

John W.… du Manitoba Free Press,
Winnipeg: Harry, financier de To-

ronto: Clifford, avocat à Toronto, et

Victor, du Regina leader and Post,

Reginu Saskatchewan. Un autre fils,

Winfield, est mort en juin dernier.

Sir Clifford Sifton était âgé de 68

ans. Il naquit dans le comté de Mid-
dlessex, Ontario, le 10 mars, 1861.

Clifford Sifton, le plus jeune fils du

défunt, était avec son père, au mo-

ment de sa mort. Les détails des fu-

nérailles seront annoncés cet après-
midi,

Lady Sifton, née Elizabetir Arma

Burrows que Sir Clifton avait épousé

en 1881 est décédée en février en 1925.

BIOGRAPHIE

L'honorable Sir Clifford Sifton. ba- pelé que tout ce qui était publié en
anglais pouvait et devait l'être en
français. Il a déclaré tout de mé-
me que les publications n'étaient ré-
digées en français que si il y avait
demande suffisante de la part des
cultivateurs canadiens-français. in-
vitant ceux-ci à s'intéresser à ces
publications et à demrnder” ia ver-
sion française.
Du francais le docteur Charron

dit que toutes les communications
envoyées au ministère de l'Agricul-
ture peuvent être rédigées en fran-
cals. et seront très bien comprises.
Rénonse sera également faite en
frangats.
Le docteur Charron a insisté sur le

fait que si le cultivateur ne recevait
pas un octroi direct du gouverne-
ment il recevait de tous côtés une
très sage nssistance qui lui épargnait
plusieurs dépenses. En t@-minant fla
invité les cultivateurs s'adresser
aussi ouvent que cela leur plairai? au
ministère de l'agriculture, pour ren-
seignements ou toute autre raison.

A Pp I) Lr us, pi

chelier és arts, Conseiller Privé. an-
cien député au Parlement fédéral est

né à London, comté de Middlesex,
| Ont… le 10 mars, 1861. Il tait le fils
ae John-W. Sifton. ancien orateur
de l'assemblee legislative du Manito-
ba. Il épousa en 1884 Elizabeth Ar-
ma, fille de M. H.-T. Burrows, anci-
ennement d'Ottawa. De ce mariage
sont nés cing fils.

Il fit ses études au collége Victoria,
à Cobourg, Ont. où il mérita la mé-
daille du Prince de Galles. Il devint
membre du barreau de la province au
Manitoba en 1882 et fit l'exercice as
sa profession à Brandon. Il fut nom-
mé conseiller de la Reine en 1895. Sir
Clifford Sifton fut éiu membre de la
législature du Manitoba pour Bran-
don-Nord en 1888, comté qu'il repre-
senta jusqu'à 1896. I fut Procureur
Général et ministre de l'Instruction
dans l'administration Greenway en
1891. Il sodifia les lois des procédures
civiles du Manitoba et conduisit une
enquête, à la demande du gouverne-
ment fédéral. sur la question des écu-
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RÉSULTATS DE
L’AUGMENTATION
DE CETTE TAXE

TORONTO, 17. (S. P. C.)—
On croit que le revenu de la
province sera augmenté de
deux cent vingt-cinq mille dol-

lars environ, à la suite de
l’augmentation de trois à cinq
sous sur la taxe de la gazoline, -

durant le mois d’avril, le pre-

mier mois complet que cette
augmentation est en vigueur.
La somme totale pour Ie mois

provenant de cette augmenta-
tion s'élévera, croit-on, à près
de cing cent cinquante mille
dollars. On ne connaîtra pas
les chiffres définitifs avant la
fin de mai. Chaque sou de la

taxe représente, pour le dépar-

tement de la voirie, une somme .
variant de un million et quart
à un million et demi de dollars
par année, d’après les calculs
basés sur les chiffres des an-
nées précédentes. La taxe de
cing sous le gallon donnera un

revenu annuel d’environ sept

millions de dollars, soit une
augmentation de près de trois
millicns sur l’ancienne percep-
tion de taxes.

  
      
AU PARLEMENT

AUJOURD'HUI
| Le sénat siege. En chambre
| des communes, on étudie les cré-

dits des postes.

HIER
Le sénat a siégé et s’est ajour-

né. La chambre des communes
a tenu une séance secrète, à la
suite de laquelle, sur motion de
I'hon. J. A. Robb, ministre dez
Finances que la chambre se for-
mât en conrité des crédits, Phon.
Hugh Guthrie, conservateur,
Wellington - sud, présenta un
amendement demandant d'établir
les courriers de la malle rurale
sous la juridiction de la Commis-

sion du Service Civil, avec échel-
le de salaires précide. HFs'ensui-

vit un débat auquel prirent part
M. Guthrie, le Dr T. E. Kaiser,
conservateur, Ontario; H. A,
Stewart, conservateur, Leeds; R.

K. Anderson, conservateur, Hal-
ton; C. G. Power, libéral, Qué-
bec-sud; E. W. Rowe, conserva-

teur, Dufferin-Simcoe; I'hon. P.
J. Veniot, ministre des Postes; le
Dr M. J. Maloney, conservateur,

Renfrew-sud; George Spotton,

conservateur, Huron-nord; H. H.

Jenkins, libéral, Queens; A. E.
MacLean, libéral, Prince; T. L.
Church, conservateur, T'oronto-'

nord-ouest.  L'amendement fut
défait par un vote de 70 à 106.

La chambre a débattu aussi un
bill de divorce. Ont pris part au

débat MM. Henri Bourassa, indé-
pendant, Labelle; le Colonel G.

R. Geary, conservateur, Toronto-
sud; Thon. R. B. Bennett, chef
de l'opposition; I'non. Charles
Marcil, libéral, Bonaventure. Le
bill passa en seconde lecture par
un vote de 99 a 56.
La chambre étudia ensuite les

crédits des postes,
—_—

 

Diner en l’honneur

de MM. Avenol et Bonnet

MONTREAL, 17. — Liste des invi--
tés au diner offert par sir Henry
Thornton au club Mont-Royal, hier
soir, en l'honneur de MM. Avenol et
Bonnet: M. le maire Camilien Hou-
de, l’hon. sénateur J.-P. Casgrain,
le colonel F.-S. Meighen, M. D. For-
bes Angus, sir Charles Gordon, l'hon.
sénateur Smeaton White, le profes-
seur P.-E. Corbett, l'hon. P.-R. Du
Tremblay, M. Edouard Carteron, te
consul général de France. M. Ludvig
Aubert, le consul général de Norvè-
ge. M. Wesley Frost, le brigadier Gé-
néral H.-S. Birkett, Inon. juge E.-F.
Surveyer, M. Edouard
l'hon. P.-L. Béique, M. W. Thurn-
beer, le consul général de Suisse
John Bassett, le major G.-W. Sie-
phens, Georges Pelletier. l'hon. séna-
|teur D.-O. L'Espéraice. le colonel W.
| Bovey, C.-A. de Lotbiniére Harwood,
c. r, MM. W.-D. Robb et S.-J. Hun-
ferford, vice-président du Canadien

 

lançon et M. W.-H. Hobbs,

LA CONSTITUTION
DE MONACO A ÉTÉ
REMISE EN VIGUEUR

 

 MONTE CARLO, Monaco, 17.— La
constitution de la principauté de Mo-
|naco, abrogée récemment, a été de
{nouveau mise en vigueur hier. par
:preclamation solennelle du prince
Louis promulguée hier matin.

Montpetit, |

National. l'hon. sénateur Donat Ray-;
mond, M. Russell Bell, M. Claude Me- |

 
 
 
 

Yoshio Iwate, et son épouse.

teur en droit,
Queen's le 8 mai.

BE EMPLOI POUR
| MILLE HOMMES AU
MOINS POUR 2 ANS

de lUniversit.

  

    

 

A EN VUE DE GRANDS PRO-
JETS DE CONSTRUCTION DE
PONTS ET DE CHEMINS, CE QUI
DONNERA DE L'OUVRAGE A UN!
GRAND NOMBRE D'HOMMES.

TORONTO, 17. Le gouverne-
:ment d'Ontario a en vue ia construc-
tion d'un nouveau pont internatio-

nal sur la rivière Niagara et étudie
“le projet de construction d'une troi-
.sième route de Toronto à Hamilton.
:de même que la construction d'une
1 seconde route de Hamilton aux Chu-
‘nes Niagara. C'est ce qu'a annoncé
hier à une dénutation le premier mi-
nistre Ferguson.
Le premier ministre n'a pas dit

quand les travaux commenceraient
pour la construction du pont. une lé-
gislation étant nécessaire des gouver-
nements du Canada et des Etats-U-
nis.

| Une loi adoptée à la dernière ses-
! slon contient une clause en vertu de
laquelle la Commission des Parcs de
Niagara acquerra des terres et cons-
truira un autre pont sur la rivière
Niagara. Le pont coûtera de six à
sept millions de dollars. On emploi-
irait mille hommes pendant deux ans.

atvetta ineetl

 
L'EXPORTATION DL GRAIN

| WASHINGTON.17. — Le grain

 
Le nouveau chargé d'affaires japonais à Ottawa,

|

   
i

i

M. W. H. MOORE, président de .
Commission du tarit sera fait doc-

LE GOUVERNEMENT D'ONTARIO,

l'honorable
M. Iwate n’est pas tout à fait inconnu

à Ottawa. En 1918 il fut consul général intérimaire du Japon au Ca-
nada. Un ministre japonais au Canada sera nommé dès que Fempereuf
Hirohito aura été. averti officiellement de la nomination de I'hon. H.

Marler comme ministre canadien auJapon.
a

 

 

Un certificat de
vaccination exigé

LONDRES, 17. (S. P. A.) —
, Les touristes, dont quelques
Canadiens, étaient hier dans la
consternation, à la suite d’un
ordre’ des autorités d’hygiène
françaises exigeant un certifi-

cat de vaccination au cours des
deux derniers mois de tous les
voyageurs de Grande-Bretagne

en France.

Ce règlement entrera en vi-
gueur jeudi et le restera pour

une période indéterminée, tant
que durera l'épidémie de petite
vérole à Londres.
Cet ordre est une surprise,

un nombre relativement petit
de cas de petite vérole ayant

été rapportés en Grande-Bre-
tagne. ’

 

     
 

LESRECLEMENTS
| SONT SUSPENDUS

TEMPORAIREMENTJ
'LES REGLEMENTS OBLIGEANT A
| SE FAIRE VACCINER LES VO-
, YAGEURS DE GRAND BRETA-
| GNE EN FRANCE ONT ETE SUS-

PENDUS POUR UN CERTAIN
TEMPS. — ANGLAIS ET FRAN-

 

 

SUJET.

 

PARIS. SPA, 17. — Le gouverne-
ment français a suspendu aujourd'hui

temporairement les règlements exi-
geant des voyageurs de Grande Bre-
;tagne en France qu'ils soient vacci-
nés depuis deux mois contre la petite

. Vérole.

Le gouvernement annonça que les
{ autorités hyciéniques françaises et
anglaises discuteraient bientôt les
meilleures méthodes de protéger Ies
citoyens francais de l'épidémie de pe-
tite vérole qui sévit, Cit-on. en An-
gleierre.

|! L'ambassade anglaise a remis ce
; matin au bureau des affaires étran-
 gères français une note sur l'ordre de
‘ vaccination donné hier. On ignore
| con contenu, mais 1l parait qu'elle de-
‘mange que l'ordre soit rescindé ou
.temporairement suspendu. Une sus-
pension temporaire. aurait-on suggé-
ré, fournirait l'occasion d'étudier la
question à fond avant de faire un ré-
| glement sévère.
; La question a ête discutée ce ma-
|tin à une séance du cabinet. mais on
‘n’a rien dit de la décision du gouver-
nement.

temerity

' LES PRETS AUX FERMIERS

! VICTORIA. CB. 17. — Los bu-
Ce retour a la constitution dans canadien exporté la semaine  rnié- ,reaux du bureau fédéral de prêts aux

Monaco est un pas décisif dans la
lutte des sept À huit cents électeurs

vernemen

de Ja petite principauté pour un gou- jjom de 1,694,000 la semaine précéden- |
i ta .nlie hé

ce A “"

® 3 LA

re par les ports des Etats-Unis a été
de 2.588000 bholsseaux, ‘comparai-

sn, à goo i a
”
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{fermiers ont été ouverts ici hier par
|le président du comité provinecial
George Sangster. Mille demandes de
rrérlite riratte nant Méià +4 Vaitra
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OBJECTIONSÀ
LA PROPOSITION
DE LARUSSIE

Le Japon et le Chili ont été
les premiers à soulever
des objections contre la
proposition de désarme-
ment des soviets, lesquel-
les comprennent quatre
points.

AUTRES PROPOSITIONS
GENEVE, 17 (G. Hambleton, de la

P. C.)—La proposition de désarme-
ment des soviets a été discutée au-
jourd'hui par la commission prépa-
ratoire au désarmement de la Socié-
té des Nations. Le Japon et le Chili
ont soulevé les premières objections,
donnant pour raison que ces propo-
sitions ne tiennent pas compte des
situations géographiques. L’Allema-
gne demande qu’on en fasse l'étude,
vu qu’elles ont le même objet que
l'esquisse de la convention de la com-
mission sur le désarmement, même
si les méthodes employées sont dif-
férentes. Mais le discours de R. Mas-
sigli, délégué français, met en doute
le côté pratique du plan russe. La
France, dit-il, a étudié sérieusement
les propositions soviétiques et aurait
été prête à accepter cette modifica-
tion de méthodes, si elle eût offert
une base pratique de désarmement.
Elle nous a présenté une formule
magique qui aurait fait disparaître
tous les obstacles de notre sentier et
nous aurait permis de prcoéder dans
la tâche du désarmement. Malis,
aprés examen de la proposition, nous
ne partageons pas cette conviction.
M. Massigli fait observer que la

proposition soviétique en vue de la
'réduction automatique de cinquante
;pour cent des effectifs d’un pays qui
en possèdent plus de deux cent mil-
le ne s'applique pas aux forces poli-
cières organisées Sur des principes
militaires: patrouilles des forêts et
autres forces engagées dans la pro-
tection de la propriété publique. Cela
doit faire le sujet d’une convention
spéciale. Cette disposition devrait
avoir un effet important sur les pays
où la propriété est nationalisée.

DES EXPLICATIONS

GENEVE, 17 (S. P. A.\—Les pro-

positions soviétiques sur le désarme-
ment ont été expliquées aujourd’hui
à la séance de la commission prépa-
ratoire au désarmement de la Société
des Nations. Le géénral Langovov,
expert militaire russe, en défendant
et expliquant les propositions de son
pays, plaida en faveur d'un maxi-
imum de déplacement de dix mille
‘tonneaux pour vaisseaux de guerre,
en comparaison de trente-ciñq mille
tonneaux, comme il fut décidé à la
conférence de Washington. Il pré-
tend- que les croiseurs de dix mille
tonneaux actuellement en construc-
tion auront un déplacement de qua-
torze mille tonneaux quand ils pren-
dront la mer.
Les propositions soviétiques. dit-il.

renferment quatre points: première-
ment, la réduction au lieu de la pure
limitation des armements; deuxième-
ment, la réduction étendue des ar-
mements des plus grands pays et une
réduction moindre pour les plus pe-
tites nations; troisièmement, la des-
truction des armements offensifs, en
laissant de côté fës armements pure-
ment défensifs; quatrièmement, la
consolidation des positions pacifiques
des nations.
L'expert attire ensuite l'attention

sur la limite de dix mille tonneaux
'étable pour les vaisseaux de guetre
allemands par les altiés. Cela prou-
ve, selon lui, que les dimensions sont
aussi considérables que cela est né-
cessaire pour la défense, et assez pe-

tites pour empêcher les autres pays
de faire des guerres agressives.
Après l'étude des propositions so-

viétiques, la commission étudierz le
plan de l'Allemagne en vue d'accor-

 

fabrication des armes. 
‘ce dans son travail, les propositions
‘se multiplient. A la suite d’un pro-
‘Jet chinois en vue de l'abolition de
la conscription. soumis hier, les
«Turcs ont proposé l'établissement de
[l'égalité dans les effectifs de paix de
‘tous les Etats. Les effectifs maxima
[reconnus consisteraient dans la for-
jce dont un pays a besoin pour assu-
{rer sa légitime défense contre une
jagression soudaine. Les Etats qui
dépassent déjà le maximum de-
| vraient opérer des réductions, et ceux
‘qui sont en-dessous de ce maximum
ne seraient pas obligés de faire des
iréductions.

| SEMAILLES DANS
LA SASKATCHEWAN

LLOYDMINSTER, Sask. 17. (3.P.
C.) — Les semallles sont déjà com-

! mencées dans cette région. Un fer-
tnaler a labouré son champ.l'a hersé et ‘
ensemencé en blé. Sa ferme est située
à un mille à l'ouest de la ville. La
pluie des deux derniers jours & re-
tardé les travaux du printemps et les
sleaumine rand mearniie {vamseHanhise
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| VISITÉE PAR

Le territoire qui s'étend en-
tre le Maine et la Virgi-
nie est couvert de débris.
— Plusieurs petits ba-
teaux ont été coulés et
des bâtiments coulés par
les vagues.

LES DOMMAGES
-——

NEW-YORK, 17. (S.P.A)—La cote
de l'Atlantique depuis le Maine jus-

qu'à la Virginie est aujourd'hui jon-
chée de débris. à la suite d'une tem-
pête de nord-est. Le vent et les va-
gues ont coulé de petits bateaux, pa-
ralysé la navigation et endommagé
des bâtiments le long de la côte. La
tempête a ensuite gagné l'intérieur
des terres, s'accompagnant de pluie
et de neige, jusque dans l'ouest du

New-York el de la Pennsylvanie.

Six paquebots ont dà demeurer cn
dehors du port en attendant que le
temps devint plus beau. Brooklyn et
d'autres endroits de Long Island ont

été bien éprouvés. A Bell Harbor,
dans le district de Rockaway, une
construction de bois à trois étages
s’est effondrée. Les arbres abattus
mirent en danger la vie des pas-
sants en pitsieurs endroits de Brook-
lyn au plus fort de la tempête. Le
vent atteignit une vélocité de cin-
quante milles à l’heure le long de la
côte du Maine. Une goélette à cinq
mâts dans la baie de Casco se déta-
cha et fut lancée sur les récifs. Le
vent transporta aussi d'autres ba-
teaux. Les lignes de communication
dans tout l'Etat ont été abattues et
la pluie menaça d’inonder la vallée
de l’Androscoggin. Dans Boston et
les environs, la circulation et les
communications ont été interrom-
pues. La tempête a causé une perte
de vie dans le Connecticut, Frank
Marcy ayant été frappé à la tête par
les débris d’une clôttfre abattue par
le vent. Dans l’ouest du New-York et
de la Pennsylvanie, la tempête a pris
les proportions d’une rafale de nei-
ge. A Oneonta, N.Y., il en est tombé
dix pouces, et les chemins ont été
bloqués dans le voisinage.

DANS LA PENNSYLVANIE

PHILADELPHIE, 17. (S. P. A.) —
Des parties du nord et de l'ouest de
la Pennsylvanie sont aujourd'hui aux
prises avec une tempête de neige

d'avril. Il est tombé plusieurs pou-

ces de neige en certains endroits.
Dans le comté de Brantford, le bu-
reau météorologique des Etats-Unis a
annoncé qu'une chute de neige de
plus de onze pouces était tombée.
Dans le comté de Sullivan, il est
tombé plus d'un pouce de neige, et
les chemins sont
certains endroits. Un grand nombre
d'automobiles ont été en panne au
cours de la nuit.
Dans la plupart des localités,

neige et le grésil ont été charriés par
une forte tempéte de vent de nord-
est, qui a endommagé lez lignes de

 

de même que des bâtiments de bois.
BATEAUX COULES

NEW-YORK, 17. (8. P. A) — Les

Etats du nord de l'Atlantique ont été
visités hier par une tempête de pluie
du nord-est, qui coula de petits ba-
teaux dans le port, entraina des ha-
bitations à la mer et empécha des
paquebots océaniques de compléter

i leur voyage. En remontant par le De-

{laware. la tempête fit rage le long
‘de la côte de Jersey, par New-York

 
‘et jusqu'à la frontière de la Pennsyl- |
\vanie et de New-York, où plusieurs
;nouces de neige tombèrent lundi soir.
La pluie d'hier était mêlée de neige.

-proportions d'une inondation, et la
:marée dans le port de New-York

der une plus grande publicité à ia'!était de quatre pieds plus haute que .
la normale. Ce fut une des plus hau-

A mesure que la commission avan- ite; marées enregistrées par le bureau
météorologique. Un remorqueur et
'deux barges, l'une portant une car-
‘gaison de deux cent cinquante mille
dollars d'huile de baleine. rapportée
‘de l'Antarctique par le Sir James
; Clark Ross, ont été coulés ici et dix-

morqueur avant qu'il coulat.
Sur la côte de Jersey. des fron-

teaux ont été emportés et des fon-
dations de bâtiments miné:s. Quel-
ques-uns ont été emportés par les
vagues. A Philadelphie. des arbres
ont été abattus et des fenêtres bri-
sées, et à Trenton une croix de neuf
pieds d’un clocher est tombée dans
la rue.

TROTZKY VOUDRAIT
ALLEREN NORVÈGE

O3LO. Norvège, 17. — ZAnré, que
ll'Allemagne eut refusé de le recevoir.
(Léon Trotzky, communiste russe exi-
lé, va chercher maintenant à se fai-
re accepter en Norvège. Le gouver-
nement étudiérg la auesiion.
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LACOTEDE L'ATLANTIQUE
UNE TEMPETE

DEPLUIE ET DE NEIGE HIER
 

impraticables en |

la

téléphone, de télégraphe et d'énergie ,

Les rivières ont pris presque les ;

huit hommes ont été sauvés du re- |
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LA LIBRAIRIE ||
DU “DROIT”

Le ==
|
POUR COMPLETER VOTRE
BIBLIOTHEQUE MARIALE:—
Aux nombreux volumes que nous

avons soumis hier et avant-hier, nous
ajoutons encore quelques titres afin
de compléter votre bibliothèque ma-
riale.

Dans toutes nos églises paroissiales
(le mois de Marie est rehaussé de cé-
:rémonies quotidiennes. Notre popu-
{lation a pour la Vierge Marie un
{culte spécial.
: Chaque année,
| mois de mal nous vendens beau-
coup d'ouvrages qui traitent de cet-
te grande dévotion. Déjà depuis hier
les commandes ont commencé à ar-
river. Nous nous permettons ce con-
seil: si vous voulez recevoir vos li-
vres pour le commencement du mois
prochain, donnez-nous votre com-
mande immédiatement. Nous prévoy-
|ons cette année encore que la de-
| mande sera forte.

—_—OO

L’ANNUAIRE DE MARIE OU LE
i VERITABLE SERVITEUR DE LA
SAINTE VIERGE, ouvrage approuveé

| fae
feo=

}
|

 

 

 

à l'occasion du

à Rome et présenté à S. 8. Grégoire
| XVI, par M. MENGHI-D'ARVILLE,
protonotaire apostolique; livre relié
en toile. au comptoir $1.25 et par
poste $1.30. .

——O-

| LA CONCEPTION IMMACULEE
| DE LA VIERGE MARIE (La pre-
,mière apologie du dogme de l'Imma-
jeulée Conception), par EADMER,
‘moine de Cantorbéry (1124) - intro-
‘duction et traduction par DOM B.
{DEL MARMOL, moine de Maredsous;
‘au comptoir 20 sous et par poste 25
: SOUS.

—0O

LA VIERGE MARI", par J.-V.-D.
ARTAUD, prétre; volu- = de 425 pa-
ges. au comptoir 75 sous et par pos-
| te 82 sous.

—_OO

VIE POPULAIRE ET ILLUSTREE
DE LA TRES SAINTE VIERGE, par
I'ABBE ZEPHIRIN GANDON: au
comptoir 50 sous et par poste 60
sous.
—

UN MOIS DE MARIE CHEZ SOI,
sujets de méditation, lectures, traits,
légendes et histoires pour chaque
: jour du mois de mai, par l’ABBE A.
| SAULNIER; au comptoir 60 sous et
| par poste 67 sous.

—_—C—

LA MERE DE MISERICORDE, par
Je CHANOINE GRANGER; au comp-
,tolr 35 sous et par poste 40 sous.

—_—OO

 

NOUVEAU MOIS DE MARIE OU
L’Immaculée Conception considérée
dans ses rapports avec la vie de ta

Trés Sainte Vierge, par 8. Em. le
cardinal GENNARI; au comptoir 20

——O-—
ADRESSE POSTALE : La Librai-

rie du “Droit”. case postale 554, Ot-
tawa, Ont.

ADRESSE LOCALE : No 370, rue

Téléphone: Ri.

a et par poste 25 sous.

Dalhousie, Ottawa.

 

TORONTO, 17— La tempête de la
côte de l'Atlantique est concentrée

‘prés de Nantucket et gagne lents
iment le nord-est. La pression est
‘haute à partir de la baie d'Hudson
er gagnent l'est jusqu'au Labrador
et à Terre-Neuve. Je temps a été
“surtout beau avec température mo-
dérée dans les provinces de l'ouest.
II] a venté et plus fortement etila
même neigé en certains enaroits
idans ie Québec et les provinces ma-
Iritimes.
| Vallée de l'Outaouais et haut du
St-Laurent. — Fo-ts vents du nord;
,nuageux et frais aver chutes locales
‘de neige et pluie. Jeudi. — Forts
vents du nord; nuageux et frais, avec
laverses ça et là ou chutes de neige
| probables.
: Maximum hier . 43
| Minimum durant la nuit . . 36

|

a se +. @ »

A 8 hcures ce matin: Prince Ru-

rert. 42; Victoria, 40; Kamloops, 40:

|Calgrry. 32; Edmonton. 28; Prince
. Albert. 36, Winnipeg. 34; Sault Ste-
‘Marie. 28: Toronto, 40: Kingston, 38:
|‘ Otiawa, 38; Montréal, 34; St-Jean.
‘NB. 40; Halifax, 230; Détroit, 40;
New-York, 38; Charlottetown, 86
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L'honorable M. et madame Hewitt
Bostock ont reçu à l'heure du thé
lundi, en l'honneur de M J. Avenol
de Paris.

.

Madame Pierre F. Casgrain,
Montréal, est en ville .

° ® »

Mademoiselle Odette Lapointe, est
de retour a Ottawa, après un court

séjour, à Québec et Montréal, linvi-
tée de madame Pierre F. Casgrain.

eo = -

Madame B. A. T. de Montigny, de

Montréal, est l'invitée de M. et de

madame Louvigny de Montigny.
- e ®

Madame Victor David-Godbout est

allée passer une quinzaine à Terre-

bonne et Montréal, chez son fils, M.

Horace Godbout.
w =

Le docteur et madame Roland Du-

puis, de Montréal, et mademoiselle

Carmen Dupuis, d'Ottawa, se sont

inscrits récemment à la Légation Ca-

nadienne, à Paris.
e + »

Mademoiselle Marie-Rose 'Taille-

fer, est partie pour Détroit. ou elle

sera l'hôte de ses parents.
. y

Madame J. E. Letellier, de Lac Mé-

wa.
> ok x

Madame W. Bain est actuellement

à Montréal, chez ses parents, l'hon.

juge et madame Martineau.
= + =

Mademoiselle Blanche Emard a

assé la fin de semaine, à Mont-

1éal.
+ » 6e

Le Dr et madame Georges Bruché-

si et leur fillette Alice, ont passe

quelques jours à Montréal et à St-

Eustache.
2 = =

M. et madame 8. P. Richard, sont

partis pour Régina, et se rendront,
& Los Angeles, Californie.

= = =

M. Auguste Chpquette, de Québec,

passe quelques jours, en notre Capi-

tale.
* . »

Madame C. F. Hamilton, a passé

quelqués jours à Québec, chez ses pa-
rents, M. le docteur et madame À.
Marois.

+ . .

Le mariage de mademoiselle Mag-

deleine Hébert, fille de madame L.

H. Hébert, de Montréal, avec M.

Georges Garneau, fils de Sir Geor-

ges et de Lady Garneau, de Québec,

sera célébré a Montréal, le mercredi,

8 mal.
+

L'honorable M. et madame Charles

Dunning recevront à diner, le mer-

credi 24 avril, avant la réception.

que donneront J'hon. M. et madame

Rodolphe Lemieux, au Parlement.
. = °e

M. Franklyn Ahearn et sa fille,
. mademoiselle Joan Ahearn, sont de

retour. d'un voyage. de quelques se-

maines, à New-York.
e = e

Madame A. K. MacLean a reçu à
déjeuner, au Country Club, en lHion-
neur de madame Shuh Tomi.

2 PA

+ *

On annonce pour le 24 avril pro-
chain, le mariage de mademoiselle

Marthe Belleau, fille de M. et de

madame G. N. Belleau, de Québec,

avec M. Louis-Coulllard O'Neil, de
Sherbrooke, fils de M. Willlam O'-
Neil, de Québec, et de madame O’-
Neil, décédée. Lacérémonie auralieu
en la chapelle St-Thomas de la Ba-
silique.

Plus de deux cents personnes as-
sistaient hier, au ‘“Money-shower”,
donné en la demeure, de Son Excel-
lence, M. Jean Knight, ministre de
France, au profit de l'Institut Jean-
ne d'Arc. Madame Berton Hart, pré-
sidente, madame Louvigny de Monti-
gny, madame E. Aucouturier et ma-
dame S. Choquette recevalent avec
M. Knight. Sa Grandeur, Mgr. Guil-

laume Forbes, accompagné, de son

secrétaire, M. l'abbé René Martin,
honorait cette réception, de sa pré-
sence. On comptait aussi, parmi les

invités. le R. P. Laflamme, O. M. I.
curé du Sacré-Coeur, M. l'abbé Hé-
bert, le R. P. Jacques. O. M. 1, l’hon.
M. Charles Marcil, l'hon. juge Thi-

baudeau-Rinfret, l'hon. M. Robert

Forke, l'hon. juge H. A. Fortier, M.

Louaigny de Montigny, M. Georges

Bouchard, M. Henri Coursier, M.

Paul Ouimet et M. Berton Hart. Les

salons et la salle de thé, étaient dé-

corés, de fougères, de roses et de tu-

lipes. Mme C. Starnes, Mlle B. Bel-

court, Mme R. L. LaFleche, Mme E.

R E. Chevrier, Mme Charles Ste-

wart, Mme P. E. Marchand, Mme

Peter Heenan, Mme Rodolphe Le-

mieux, Mme E. Roberge, Mme E. .I.

Lemaire, Mme Georges Gonthier,

Mme H. de Jocas, Mme Ernest La-

pointe, Mmé Robert Forke. Mme H.

A. Fortier, Mme Georges Bouchard,

Mme PF. W. Perras .et Mme A. Al-

lard, ont servi le thé et les glaces,
aidées de Milles: Margaret Heenan,
Odette Lapointe, Lucette Valin, Ro-

se Stewart, Yvonne Smith, Yvonne

Lemay, Enid Hart, Jacqueline de
Montigny. Lorraine Chevalier. À. M.

Talbot, J. Gingras, Marguerite Gre-

nier,W.Desrosiers,MargueritePa-|
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MONDAIN
Mesdames!

tenaude. Madeleine Ouimet, Arman- :

de Bourgau!t, Pauline Faribault, Ma-

deleine Roberge, Marguerite Gon-

thier, Germaine de Jocas, Blanche

Emard, Madeleine Kyte, Yvette Mac-

kay, Paulette Fortier, -Antoinette!

Gauthier, Germaine St-Laurent, Ga- :

brielle Ste-Marie, Carmen Desro-,
Comme aux temps nalfs, les hameaux

slers, A. Bourguignon, Bernadette Cone blanchil'aube pascate "€

Marchand, B. Benoit, Madeleine el puisent, à plein vase, aux ruisseaux.

Marguerite Charlebuls, Mademoiselle

Alice Lemay, avait la direction de |

Petits poèmes
L'EAU DE PAQUES

Suivant la coutume locale.

 

L'eau de Pâques est bienfaisante,
Pourvu qu'on aille la quérir

| Pour Lous,

 

J E. La Rochelle et Roland Millar.

Au programme musical, préparé par

mesdames I. E. Bunel et Louvigny de

Montigny, figuraient: Mlle Margue-

rite Valin, M. René Laflamme, M.

Oscar Auger, (déclamation) et ie

jeune Harris-Arbique, M. Ivon Bar-

rette était au piano. Madame Emile

Laverdure, secrétaire, madame Paul

Leduc et madame J. Albert Charle-

bois percevaient les offrandes.

. + »

AVIS. — Toutes nouvelles concer-

pant le Carnet Mondain, pourront

se communiquer par téléphone. le

soir, de 7 a 8 heures, à R. 2154, ou

par écrit, à Case Postale, 554, “Le

Droit”, Ottawa, Ont.

LEVOYAGEDE
L'UNIVERSITE

Etudes Commerciales de Montréal,
qui a accepté de prendre charge de
l'excursion transcontinentale de l'U-
niversité de Montréal, du 6 au
Juillet prochain, nous fait tenir co-
pie de la lettre suivante qu'il adres-
se au public jJ'engageant à profiter
de cette occasion exceptionnelle de
visiter le Canada jusqu'à la Côte du
Pacifique. Voici le texte de sa let-
tre:

“L'Université de Montréal, en m'ap-
pelant à prendre la direction du cin-
quième voyage transcontinental
qu'elle organise à travers le Canada,
me fait un honneur que j'apprécie
à sa juste valeur. Je n'ai pas de plus
vif désir que de lui être utile et de
rendre en même temps service à tous
ceux qui entreprendront cette splen-
dide randonnée de 21 jours.
Nombreux seront ceux, il faut l'es-

pérer, qui voudront, tout en se ré-
créant, encourager cette nouvelle ini-

tiative de notre grande université et
profiter de l'occasion qui leur est of-
ferte de parcourir jusqu'aux rives du

beau voyage étant organisé, comme
les quatre précédents, avec le cou-
cours de la compagnie du Pacifique
Canadien, assure aux participants le
bénéfice de toutes les facilités de
transport et d'installation de ce puis-
sant réseau et-le confort de ses
trains luxueux. :

L'itinéraire comprenait l'arrêt et le
séjour à tous les endroits présentant
l'occasion de contémpler toutes les
beautés naturelles du Canada et, en
même temps, de bien se rendre
compte de l'immensité et de la ri-
chesse économique de sa patrie. La

mera davantage et voudra la servir
mieux, car n'est-il bas toujours vrai
que: i
“Connaltre soft pays est le premier

devoir de tout bon citoyen”.
Ce devoir, chacun devrait, à mon

humble avis, avoir le désir de l’ac-
complir.”

Le voyage de l'Université de Mont-
réal, le cinquième du genre, se fera
par train spécial de-luxe du Pacifi-
que Canadien, comme par le passé.
Les excursionnistes visiteront tou-
tes les grandes villes à l'ouest de
Montréal, ainsi qlie les plus belles
villégiatures des Rocheuses. Les or-
ganisateurs prévoient déjà que le vo-
yage remportera un grand succès.

retreats

STE-FAMILLED’AUMOND
17 avril, 1929.

Ce matin, à l'hôpital général, rue
Water, Ottawa, décédait M. Ernest
Brunet, âgé de 23 ans, fils de J. Bap-
tiste Brunet et de Rachel Boisvert,
de cette paroisse. A la suite d'un
premier traitement suivi à l'hôpital.
M. Brunet sembla reprendre quelque
peu de vigueur et retourna dans sa
famille. Ce regain de force fut de
courte durée. cependant. il dut re-
venir se mettre de nouveau sous les
soins des médecins qui jugèrent le
cas désespéré. La mort vint enfin
mettre un terme à ses souffrances.
Lui survivent ses père et mère, qua-
tre frères. Jean-Paptiste, Alfred,
Willie, Albert; une soeur Blanche-
Alice.
Les restes mortels seront transpor-

tés aujourd'hui de l'hôpital à la ga-
re Union à 4.20 heures P. M. en des-
tination de Ste Famille d'Aumond,
où auront lieu les funérailles, ven-

dredi matin, le 19. 
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Extra spécial, jeudi,
le complet . . . . .

tionnés de broadcloth lustré et

devant cerf-volant, garnis de

poche.

clal, jeudi, le complet. 81.65.  

Une occasion alléchante pour les hommes!

Pyjamas de qualité de choi*

JAMAIS nous n'avons eu le privilege d'offrir en vente des |]!
pyjamas d'une telle qualité à un si bas prix. Ils ont été confec-

en teintes unies et en dispositions à rayures de couleur.

Toutes les tailles 36 à 44.

 
$1.65 |

de flauelle duveteuse et souple,:
Genre |

brandebourgs de soie et avec.lf|    AF joer -= *

we- !

[4 A eu CE
D D

reys, directeur de l'Ecole des Hautes|

27.

Pacifique tout notre vaste pays. Ce!

connaissant plus parfaitement, il l’ai- |.

la salle de thé, assistée. de mesdames |Aeant que le diable l'enchante:
{Elle a la vertu de guérir.

‘Le ciel vernal.
Dont les rayons se sont dissous
(Au cristal qui coule et &'épanche,
iOnt fait ce prodige pour nous.

la lune blanche

| Non. Pâques seul, avant matines,
(Célébrant le rite prescrit,
Aux aliléluias des collines.
Sur l'onde a soufflé son esprit

La fraiche légende rappelle
Les matins des siécle pleux
jOù brillait s! pure et si belle,
| L'Ame enfantine des aïeux.

Flle évoque ce baptistére, .
Ces fonts de baptême français.
‘D'où coule l'eau que rien n’altére,
Abondante et vive à jamais.

Nérée BEAUCHEMIN.

Bienséances
Q—Doit-on répondre à une lettre

de condoléances?
R.—On ne répond pas à une -Jet- -

tre de condoléances officielles.
, @-—Comment doit-on adresser une
‘lettre qui doit être remise en person-
ne au destinataire? .

i R.—Une lettre qui doit étre remi-
!se de la main a la main ne doit com-
porter que le nom du destinataire

(sans l’adresse) le porteur doit con-
naitre l'adresse; au besoin on l'inclut
‘dans une deuxième enveloppe por-
tant l'adresse et qui sera seulement
au porteurs, sans devoir être remise.
En dessous du nom, on met simple-
|ment “En ville”.

Les Anglais mettent “Présent”
pour indiquer que la lettre sera re-

mise en mains propres, mais la for-
mule francaise est “En ville”, quel
lque soit l'endroit ou sera remise la
jlettre. Le signataire de la lettre est
| censé être présent sur les lieux, en
:la personne de celui qui délivre le
| message.

@Q.—Doit-on cacheter une lettre que
‘l'on confie à une amie pour remet-
[tre à une tierce personne?

R.—Non, cacheter sa lettre serait
lun manque de confiance grossier en-
|vers son amie; mais si on lui donne
‘une lettre pour la mettre à la poste
;on doit fermer l’enveloppe tout à
fait.
ps

Conseils et recettes
Nettoyage des toiles cirées.—Il faut

employer de l'eau chaude seulement,
sans savon ni aucun autre produit.
Pour reconnaître la présence du

 

pes une aiguille à coudre quelconque
dañf"la confiture; si cette dernière
contient du cuivre, l’aiguille se recou-
vrfra d’une couche rougeñtre. Cette
réaction est extrêmement sensible et
accuse même des quantités de cuivre
dent l'absorption ne pourrait causer
aucun trouble.
Moyen économique de nettoyer les

vitres et les glaces. — On se sert ha-
bituellement dans ce but, soit de
blanc d'Espagne soit d'argile blanche
moulée parfois vendue colorée en
rose; mais il existe un moyen beau-

coup plus simple qui n'oblige pas a
passer beaucoup de temps pour enle-
ver dans les coins le blanc restant.
Il suffit de tremper un vieux journal
dans de l'eau vinaigré (une cuillerée
à bouche pour un demi-litre d’eau) et
de frotter la vitre ou la glace avec
cette éponge d'un nouveau genre. On

est surpris de voir la facilité avec la-
quelle toutes les souillures adhéren-
tes sont enlevées. Comme elles sont
surtout dues à des dépôts de nature
calcaire l'aude acétique du vinaigre les

transforme en acétates très solubles.
Pour terminer on prend un autre

journal, propre non mouillé et l'on
essuie la vitre: nul besoin de chiffons,
le papier suffit, il n’y a pas de pelu-
che et la vitre sort resplendissante
de netteté de ce traitement peu coû-
teux et pratique.

————@a——

Les bons livres

POESIES ET PIECES A DIRE
‘POUR LES ENFANTS, recueillies
i par J. DUBOIS; au comptoir 30 sous
, et par poste 35 sous.

—i

  
TES, recueillis par J. DUBOIS: au
comptoir 30 sous €t par poste 35
sous.

- —4lis—
| Ces differents recueils ont droit a
‘un accueil joyeux. Combien nombreur ‘
:sont ceux qui désirent un recueil du
genre. Où trouver la déclamation
choisie, appropriée pour telle cir-
constance? Au lieu de répéter la
même déclamation qui fait le tour:
de la paroisse, fuyons les chemins
battus.. Cherchons quelque chose de:
jolie: de “jamais entendu”. Le plai-:
sir est double et pour celui qui réci-
te et pour ceux qui écoutent.
mm rer

Mots pour rire
Chapouet dine en ville. fait assez

rare; car. en raison de sa, bêtise et
de sa mauvaise langue. 11 compte
bien peu d'amis: un domestique s'ap-
proche et lui offre du vin. Il tend
le plus petit de tous ses verres.
—Pardon, Monsieur, lui dit le do-

mestique. c'est du vin ordinaire.
—Raisonde plus, je garde le grand

pour les vins fins! : :
e - =

—Eh blen! Joseph. avez-vous porté
ma lettre à M. de X...? us porté
—Oui, Monsieur: mais je crois

qu'il ne pourra pas lire. car il est MoOUT-
aveugle.
—Aveugle ?

! —Oui, Monsieur: pendant que j'é- de .la provinge.
tais devant lui, dans son cabinet, il
im'a demandé deux fois où j'avais
mis mon chapeau; or je l'ava
le temps Sur la tête. |s tout

cuivre dans les confitures. — Trem- i

POEMES A DIRE POUR LES FE-'

  

ou
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La deuxième journée ducén-
grès agricole commence

au pied des autels.—Més-
| se basse-à ‘la Basilique.—
! S, G. Mgr Forbes officie

 

et prononce une“ allecu-

tion. ee

AU CHOEUR

La deuxième journée du grand
Congres Agricole pour les Canadiens-

français de la province d'Ontario a
commencé à 8 heures 30 ce matin au
pied des autels. ; oo

| Tous les délégués, au nombre de
500 environ, ont assisté à la basilique
‘à une messe basse dite par Sa Gran-
deur Mgr Guillaume Forbes, archevë-
que d'Ottawa, aux intentions du Con-
grès.

; Mgr Forbes était assisté de M. l'abbé
‘René Martin, son secrétaire, et de M.
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WALLACEBURG, Co. Kent, Ont.—

Vendredi-Saint dernier, un sauveta-
ge providentiel a arraché a une mort,
certaine les deux frères Dechène. Ces
derniers voguaient sur la rivière Sy-
denham dans une légère embarca-.
tion quand soudain celle-ci chavira.|
précipitant ses occupants à l'eau.
Fred, le moins âgé des deux, fut pen-
dant quelque temps retenu sous l'em-
barcation mais parvint à remonter
à la surface. Leurs anpels de détresse‘

 

d’un prêtre français

 

(Agnece Fides.)
HONOLULU, Iles Hawai. — Le 26

  

  

février, le R. P. Paul a célébré le furent entendus par Josenh Mailly,

 l'abbé Eugène Labrosse, vicaire à la
basilique.  Assistaient au choeur, 9.
G. Mgr Béliveau, archevêque : de
Saint-Boniface; Mgr L.-N. Campeau,
P. A. vicaire général honoraire du
diocèse d'Ottawa; Mgr Joseph Le-

beau, chancelier du diocèse: MM. les
abbés Josoph Hébert, de l'archevêche;

Joseph Pilon, ©» F‘Orignal; Vital Pi-
lon, de Limoges, J.-E. Levac, du Lac
Sainte-Marie; A. Bélanger, de Plan-
tagenet; A. Chénier, de St-Albert et
J.-A. Laflamme, de Sarsfield.
Le Sénateur N.-A. Belcourt, prési-

dent de l'Association d'Education Ca-

nadienne-française d'Ontario, était

présent. Dans la ner, il y avait en

plus des délégués, plusieurs membres

du clergé qui ont assisté hier aux sé-

ances du Congrès.

MGR FORBES

Après la messe, Mgr G. Forbes

adressa la parole aux fidèles présents.

Il s'exprima en ces termes:

C'est un bonheur pour moi de vous

voir réunis en si grand nombre, mes

Frères et mes Soeurs, venus de toutes

les parties non seulement de la partie

ontarienne de ce diocèse, mais de tou-

tes les parties de l'Ontario où se trou-

vent des Canadiens-francais, conve-

| qués par - l'Association d'Education

pour prendre part à un congrès agri-

cole. Vous êtes venus accompagnès

de vos chefs spirituels, évêques et prè-

tres. Vous avez compté sur leurs

bénédictions et sur-leurs conseils; car

| vous reconnaissez en eux les déposi-

" taires de la Tumière qui éciaire et de

là force ‘qui soutient.

Vous avez cofmmenté vos travaux:
: Vousêtes venus çe matin les soumet-

tre au Souverain Maître à célui qui
ne dédaigne pas de se faite appeler,

d'être appelé par le Verbe, celui qui

est sa pensée, l'expression adéquate

: infinie de son Etre, l'Agriculteur par

excellence, Agricola. Le Verbe incar-

Té a été appelé l'ouvrier et le fils de

l'ouvrier. à l'honneur de cette grande

partie dés humains qui se livre au

travail des mains. Le Père Eternel

a voulu s'apeler l'Agricultéur, à la

gloire à jamais de la plus noble, de la

plus royale, de la plus divine des pro-

- fessions, la vôtre, mes bien ehers fré-

res.

Dieu l'a voulu ainsi, afin que tou-

tes les créatures humaines, sans dis-

tinction, quelque soit leur travail, —

toutes y sont astreintes par leur con-

dition de créatures, indépendamment

du péché eta la suite du péché ori-

ginel — alent en Lui un modèle, com-

me tous nous avons en Lui un Maitre

que nous devons adorer, aimer, servir

fidèlement.

Ouvriers de la terre, agriculteurs.

vous êtes les ministres du Divin Agri-

culteur dans l'extension de l'oeuvre de

la création, vous êtes ses coopérateurs

dans le miracle renouvelé de-la pro-

duction des êtres. La transformation

de la matière brute par l'industrie st

le génie de l'hômme est admirable;

inias la transformation de la semence

quasi imperceptible en des millions

d'épis dorés est plus admirable enco-

re. C'est l'oeuvre immédiate de Dieu,

par la coopération médiate des agr-

culteurs. Maïs c'est Dieu qui fait le-

ver son soleil et fait. descendre la ro-

sée et la pluie qui tendent fécond ie
travail de la semence.

Vous êtes pénétrés, Mes Frères, des

sentiments de la foi. Gardez bien pro-

fondément ces convictions, mettez-ies

en pratique dans votre vie quotidien-

ne, dans votre vie privée. votre vie Ge

famille, votre vie paroissiale, votre vie

agricole. L'Eglise invite tous ses, en-

fants à la piété,.à la prière, à lever

leurs regards vers le Ciel. Elle y in-

vite spécialement les fis du soi, les

travailleurs de la terre. Une des ral-

“sons de l'institution des Quatre-

Temps est d’attirer par la pénitence

et- la prière la’ bénédictiondivine sur

les biens de la terre. Il en est ainsi

des prières des Rogations. Il impor-

Ite que tes Agriculteurs catholiques ne

latssent pas passer inaperçus Ces Jours

‘de prières. qu’ils assistent à ces pri-

| eres publiqués, ou av’ moins qu'il y
‘ait des représentants de chaque foyer

; de cultivateur.

L'acte que vous accomplissez en ce

| moment. Mes Frères, a une grande

importance. Vous êtes venus prier

| avet nous, vos. évêques et vos prêtres.

| Ce sont de grandes rogations que
faites ensemble. Le Divinnous avons

; Agriculteur aufa-eu pour agréables

ces actes de foi, de confiance et d'a-

que vous. avez Accomplis non

seulement en voire nom personnel.

‘mais aussi,au nom de tous vos frères
C'est une semence

mystique que vous jetez en terre.

: Dieu.va la féconder; et il en jaillira

| des fruits spirituels. intellectuels. éco-

nornjgues, tous ayant trait à l'avan-ou e o es hommes feront bien de | | éfiorati ès d
venir de bonne heure pour profiter de cette aubaine. Extra spé- ‘autre so tae, à l'amélor ours.Pourie a2°"parlait l'autre Soir du banquier votre état d'agriculteurs. pour le sien

. , chute a fini'de vos personnes de vos enfants, deAn Rez-de-chau du C. D. S. par devenir cocher de fiacre. ‘notre race, de notre pays et de l'Egli-ssée —Parbleu. fit 8... l'habitude de’ sce.de - = rouler ses clients! i Ainsi soit-il.
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cinquantième anniversaire de son ar-:
rivée.à Honolulu. |
Né en 1852, à Juvigny-le-Tertre

(Manche) il entra dans la Congréga-
tion des Sacrés-Coeurs (Picpuciens).
N y fit profession en 1876. Ordonné
prêtre à Louvain, en 1878, il fut en-
voyé aussitôt après aux Iles Hawai.
Il à passé 2!) années sur la côte de
Hamakua, où il est en grande véné-
ration.

un employé de la compagnie Domi-
nion Glass, voguant lui aussi sur la:
rivière, en destination de Runners!
Creek ou il allait quérir une chaloupe
a moteur.

| M. Mailly s'empressa d'atteindre
le lieu de l'accident et parvint non!
sens de grandes difficultés à retirer.
de l'eau les deux garçonnets épuisés, |
puis les conduisit dans son canot
chez leurs parents, non loin de là
Les deux garçonnets se peuvent

compter chanceux de n'avoir éprouvé
aucun fAcheux effet de cette péril-
leuse aventure.
Sans le secours opportun de

mm

CHRONIQUE...
Suité la 3e page

M.
au gouvernement copie des proposi- | Matlly, nous aurions sans aucun dou-
tions faites par ie gouvernement des te deux fatalités à déplorer. L'ainé
Etats-Unis au gouvernement du Ca- des garconnets savait nager mais il
nada, au sujet des exportations de |en était empêché par ses habits gla-
marchahdises en partance à des ports! cés par l'eau: le cadet ne savait pas
canadiens à destination des ports nager.
américains st que des lois américai-| Ce sauvetage n'e i\ st point le premier
nes prohibjtives frappent à leur en-inji le seul qu'ait accompli M. Mailly.
trée en territoire américain, ainsi que XL sauva, il y à deux ans, deux per-
de la correspondance échangée a celsgnnes de Montréal, d'une noyade.

sujet entré ‘les gouvernements des'certaine et quelque temps après son
Etats-Uniset du Canada. i arrivée parmi nous. deux autres per-
Le Sénat siège à trois heures cCtgonnes qui allaient disparaitre sous

après-midi. _l’onde traîtresse de la Snye en furent
[= per a
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Spécialiste en beauté

.. “Nous conseillons à toutes nos clientes
© de faire usage du savon Palmolive—

qui est composé d’un mélange spécial
d'huiles de palme et d’olive, car ce
savon seconde les efforts du spécialiste

en beauté dans son travail d’embellis-
sement du teint.”

M

2 kyMets

Horsz Pauacs, Sr. MoiTz, Su1ssæ,

dunicn, Suisses

 
de Neuville situé

La joli petit village Suisse de Se. Moritz svec sa
remarquable liste d'hôtes cosmopolites se transforme

du monde qui prennentl'hiver en wr colonia brillante d'Hizence,

Marza, est bien connu

Madame de Neuville

beauté rare.

mauvais teint peut être
fique . . . Le traitement
pour beaucoup.”

   

Uwe formule bors ds prix, con- 

‘sée au profit de la Société St-Jean-

 
ES élégantes de la
Moritz fréquentent le salon de beauté de Mme.

gnifique studio de beauté estle rendez-vous des femmes

_ beauté de leur teint contre le vent glacial de cette
“célèbre station d'hiver Guisse. Ce salon quiest dirigé
par la charmante fille de Madame, Mademoiselle

établissement de Zurich, un salon remarquable par sa

CH y a une grande véricé que les femmes ignorent”
die de Neuville, ‘c’est la rapidité avec laquelle un

Ce que Mme. de Neuville dit a ses clientes
de St, Moritz et de Zurich

‘Nous conseillons à toutes nos clientes l'emploi du

traitement domestique suivant,’ dit G. de Neuville.
‘’D'abord, elles doivent faire usage du Savon Palm-
olive, car ce savon seconde les efforts du spécialiste en

beauté dans son travail d'embeliissement du teint.‘

‘Les huiles de palme et d'olive savamment com-
binées dans le Savon Palmolive ont pour but d'adoucir
la peau tout en Îui procurant cette propreté parfaite
qui est le principe essentiel de la beauté.”

Les autres Spécialistes sont d'accord

 

Les premiers tonswés du Bas-Congo
—— —_s —e—emmemea

(Agence Fides)
LEOPOLDVILLE. (Congo Belge — En fin de décembre, 30 ans

après la fondation de la mission de Kangu. S. G. Mar de Clecne, vi-
caire apostolique de Léopoldville, a donné l'habit ecclésiastique et la
première tonsure à deux étudiants en théologie, prémices du clergé
indigène du Bas-Congo.

, La cérémonie qui s'est déroulée dans la vaste église de Kanqu,
a été suivie par une foule de chrétiens et a suscité parmi eux un très
grand enthousiasme.     

—
moe ae es Pons .. re EE

retirées dy à | Richer. dir. M. T. Belanger. Comité
ML illy demeure parmi nous de-; de propagande pour la diffusion de

cuidixvie eat hfdune nombre, Inangie ianelespreos, Maly
ses compatriotes. Il est fondateur de! lfeu, av. MM. Bernier et Norman."

la section de Salaberry de la Société

St-Jean-Baptiste et en est le vice-
président actuel.
A Wallaceburg. joli endroit où se

sont groupés 138 familles canadien- |
nes-françaises. nos compatriotes s'ef- _—
forcent de conserver intacte au mi-; A une réunion tenue luer soir sous
lieu d'eux la langue de nos ajeux.' la présidence de M. Walter Deisher,
Tout récemment les membres de la les détails de l'organisation de la
Société St-Jean-Baptiste, section de | journée d'aviation qui Aura lieu sous

Salaberry. organisérent un Euchre qui les auspices du club d'aviation d'Ot-
obtint le plus franc succès. L'orches- ; täwa, à l'aéronautique du chemin Bo-
tre Eddy emécuta un programme ré- | wesville. le juin, ont été définiti-

créatif très goûté. M. l'abbé Brennen, Vement arretes.
curé, et M. le vicaire O'Donnell.’ MM. Des invitations seront faites aux.
Bedard, Pépin. dePaincourt, Archi- Slubs daviation de ontréal. Granby,
ald. gérant de l'Ile Ste-Anne. Gal-' Toronto, Hamilton, Windsor et Kings-

lagher et plusieurs autres de Détroit, ton. Des invitailons scront sane
ont pris part À cette réunion organi- Ment faites à diverses maisons com-

merciales du Canada et des Etats-
Baptiste, section de Salaberry. Celle- Unis. L'exposition des avions et cel->
ci compte au nombre de ses officiers: les des manoeuvres aériennes promet

prés. M. T. Bélanger, ler vice-prés., d'être fort intéressante.
M. Jos. Mailly. 2e vice-prés., M. O. Assistaient a la réunion d'hier:

Caron: sec.-corr… M. Gomord, trés.| Walter Deisher. président: Keith Da-
M 0. Delorme,SouunPa, MM. E. plason vice-président: Edward He-

alo, , eaulieu. Bernier et Nor- bert, oy cDonnell, O.-A. Pratt, 1e

mandin, aviseurs, porte drapeau, MM. capitaine L.-E. Maynard et T.-L..P.

E.Lauzonet Maillet. org.M.Ant Roberts

Journée "aviation
a Ottawa le 3 juin

ses

MME. DE NEUVILLE
De St. Moritz et Zurich

de haute renommée

offre ce conseil sur l’entretien de la peau

Madame de Neuville spécialiste en Beautd, considéele comme autoritl suprême dans
ort par le monde Higant de Sr. Moritz es de Zursch. Mma. do Nouv insists re
l'usage du savon PalmolivePal pre l'entretien domestique de la peau ‘cap ce savons seconde
des sfjorts du spécialiste mn sauté dans son travail d'embollissement dis teint.”

colonie des sports d'hiver ASt. en beauté de l'Europe. En quelque lieu que ce sort

que l'on voyage, ON retrouve le mêtme enthousiasme
pour un traitement qui tire son origine du Cansds.
Sciler de Genève; Pessi de Vienne; en Angleterre
Madame Jacobson; 4 Paris, Massé, Vincent, Payot st

la délicieuse Lina Cavalieri—ce ne sont là que quel-
ques-unes des nombreuses célébrités qui recommandent
“la propreté essentielle de la peau par un moyen—et
us seul—l'usage du Savon Palmolive.”*

dans l'hôtel Palace. Ce ma-

un soin infini pour protéger la

des femmes du monde entier.

conduit Qu .
personnellement son Les spécialistes Canadiens mettent leurs clientes en

garde contre les dangers des pores obstrués par la
saleté et le fard. Ils s'unissent aux spécialistes
étrangers en conseillant le nettoyage de la peau deux
fois par jour avec le savon composé d'huiles de palme

transformé en un teint magni- |ct d'olive.
domestique employé ycom

APE EMPOTSY COMPLE Le traitement suivant deux fois par jour

Ce traitement de 2 minutes recommandé par les
spécialistes Européens et Canadiens est si simple, si
clicace; avec les deux mains faites une mousse
crémeuse de savon Palmolive et d'eau chaude. Massez
doucement la peau avec ce mélange afin de bien péné-
trer les pores et de les débarasser de leurs impuretés.
Ensuite, rincez à l'eau chaude, puis à l'eau froide.

Après ce traitement une peau sèche requiert une
légère application de crème (coid cream). Sur uae
peau huileuse un soupçon de crème de jour (day
cream) ou un boo astringent avant d'appliques la
poudre et le fard.

Si vous n'avez pas encore découvert les avantages du
Savon Palmolive, vous apprécierez les conseils de ces

 

toesbrbores ricsdo LE ; "pécialistes distingués en matière de beanté. EssayezI bwes olin <i be Prix de désoit

|

lorsque Mme. de Neuville tusiste sur “les résulears le traitement Palmolive ce soir. Vous réaliseresrl Copa fh pur 1 désastreux d as traitement domestique non appro- ensuite pourquoi celui-ci et le savon de beauté duor Oc prié” elle se faic l'écho de tous les grands spécialises

|

monde entier. "
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